
"La séparation de M. Neilson et de M. Papineau était
un vrai malheur pour le pays. L'éloquence, lenthousiasme
de. l'un étaient tempérés par le sang-froid et la modéra-
tion de l'autre, qui, d'ailleurs, étant d'origine écossaise, ne
pouvait être blessé personnellement de l'infériorité dans
laquelle on voulait tenir les Canadiens-Français. Tous
deux avaient l'âme grande et fière. Tous deux étaient des
amis d'enfance; ils avaient toujours combattu l'un à côté
de l'autre pour la même cause. MM. Cuvillier et Quesnel
étaient, de leur côté, des hommes libéraux modérés,
aimant leur pays et jouissant d'un caractère qui faisait
honneur à leurs compatriotes.

"M. Papineau, en se séparant de tant d'hommes sages
pour se lancer dans une lutte contre l'Angleterre, se char-
geait d'une grande-responsabilité."

Lorsque plus tard une seconde scission eut lieu, lorsque-
MM. Bédard, Parent, Caron, DeBartch et ce que l'on appe-
lait le parti de Québec ou la petite famille, abandonnèrent
M. Papineau et grossirent le riombre des modérés, quelles
furent les opinions de M. Garneau? Il est probable que le
vif sentiment des injustices commises par l'oligarchie ne
lui permit guère plus cette fois que la première, 'de se,
livrer à des réfleiions comme celles que lon trouve dans
l'Histoire du Canada sur les événements qui précipitèrent
la crise et mirent~fin à notre constitution. Même à côté de
ces réflexions, il y en a d'autres qui font voir que le jeune
patriote dut écouter beaucoup plus la logique du coeur que
celle de l'esprit, aux approches de cette lutte qui nous'fit
alors tant de mal et qui, cependant, a été comme la san-
glante aurore de nos nouvelles destinées.

On sent dans ces pages le souffle de l'insurrection,
et l'on peut juger des sympathies du témoin de ces
événements, par lindignation mal contenue -de l'historien.
texcuse est partout à côté du blâme, et après cette lec-
ture, malgré l'évidence navrante du résultat, l'esprit hésite
encore. L'astuce du.gouvernemehlanglais et -de ses agents,
les pièges.tendus à la bonne foi de lored Aylmer et de lord
Gosford,· et par les dépeches du ministère, anglais, et par
leur entourage dans la colonie, les sinistres projets de nos
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